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ruches, après le premier jet, il faut marier ensembl
deux des seconds essa ims.

Des essaims perdus ou sauvages.-On trouve sou
vent à la campagne des essaims qu'ou n'a pas pu, ai
rêter, ou qui sont soitis sans qu'j'on s'on soit aperçu
on en trouve aussi qui s'établissent dans des trou
d'arbres et dans des murailles; ils travaillontcomm
dans les ruches. ;'

Les essaims s'enfuient, ou parce qu'on ne les gardi
pas, ou parce qu'en sortant de leurs ruches, ils s'élèven
tout -d'un coup fort haut, et ne s'arrêtent q'ue bier
loin de leur domicile; et quand la reine est lasse, ellg
%'attache quelquefois au bâton, au chapeau, o., au brai
de ceux qu'elle rencontro.f

On trouve de bonne espèce d'essaims sauvages dani
les bois, dans es trous d'arbres ot'dans les murailles
soit qu'ils se soient échappés, ou.qu'ils y soient- éta.
blis de race en race.

On chercho les abeilles sauvages pour en avoir les
essaims dans le temps, et pour on enlever le miel. et
la cire : on les guette ordinairement dans le prin
temps, c'est le temps où elles vont au champ avec
ardeur et qu'elles essaiment.'

L'heure la plus propre est les quatre heures après
midi, parce qu'alors les abeilles et l'air sont plus
chargés. Quand quelqu'orage approche, il est plus
aisé de le3 découvrir, 1 arce qu'alors elles se retirent
toutes, et on les suit jusqu'à leur retraite. où elles vonttoujours tout droit quand elles sont chargées. Pour
les decouvrir plutôt, on pend à quelque arbre tro-s
ou quatre pots enduits de miel; elle le sente de loin,
viennent s'en charger, ets'en retournentau plus vite;on les suit à mesure qu'on en voit passer plusieurs, si
on n'a pu suivre les premières.

On n'attrape pas facilement les essaims qui se met-
tent dans les trous des arbres ou des murailles, s'ils
y sont depuis longtemps. On peut cependant les faire
sortir avec la fumée, et tenter de les mettre dans une
ruche; et pour le faire plus aisément, on perce un
trou dans arbre ou dans la muraille au dessous de
l'essaim; on fourre un bouchon de foin que l'on al.lume, on fait en sorte que la fumée passe au trou où
sont les abeilles, et l'on appiq lie une ruche, pré.
paréo : la fumée faisant sortir l'essaim, il s'arrête
quelquefois dans cette ruche, qu'il faut envelopper et
garder jisqu'au soir,.pour la transporter.

Quand l'essaim est dans le trou d'un arbre, on petit
attendre au commencement de l'hiver, pour scier
l'arbre au dessus du trou, et les transporter chez soi.

Des essaims, et profits des grosses abeilles.-Les
grosses aboules étrangères ruinent, il est vrai, leurs
voi'ines, mais elles ont. néanmoins le mérite d'amas-
ser quantité de miel, et de travailler avec plus de vi-
gueur que les autres. Il faut donc en conserver les es
suimS, par rapport au profit, et observer, quand ils
sortent de leurs souches, de leur donner de grandes ru
ches, les éloigner des autres le plus quo L'on peut, et,
tuer les abeides avec le soufre, après qu'elles 'auront
donné le premier essaim, ou tout au plus à la fin do
l'été.

Le lait qui ne donne pas de beurre.
M. François Denenbourf, ex-vétérinaire du gouvernement

Aht (Belgique),. a publi, dans les Annales de médecin#

e vétérinaire un article très-remarquable sur une alteration par.ticulière âu lait, qui se présente aisez communément, sans que
les Investigationses plus iniiiutieusci puissent faire remarquerun dérangement Eensible dans le jeu des, fonctions vitales dot
vaches laitières.
: Nous ne pouvons reproduire en entier le travail de M. Denen.t
bourg, qui esttrès- développé; mais le sujet qu'il traite a une

itelle Importance, an point de vue de l'alimentation publi. et
D. des intérêts des cultivateur@, que nous'croyons esseutiel!de pu..

blier ses observations priucipales etles moyens qu'il indique
e pour rem6Uer à cette altération du lait.
S "Le lait, ditM.Deneubourg, peut être affectédenombrenses

altérations, se développant spontanément ou sous l'influenc
de causes dépendantes des laitières; elles ont encore été pen étu-
diées jusqu'aujourd'hui, et nous ne possédons sur censujet que
des observations fort incomplètes. Les altérations les -mieux
observées, sont eelles qui affectent ce liquide dans sesproprnétd'
physiques, comme sa couleur, son odeur, Ba saveur et quelque.
autres de ses caractères. Ainsi, sa couleur est quelquefois chan-

, gée d'une manière remarquable; elle peut êtro.bleu lndigo,
- rouge sanguinolent, piquée ou jaune; sou odeur peut être dé-

sagréable, alliacée, etc. Sa saveur éprouve un grand nombre
d'aitrrations; ainsi, on a observé que, dans certaines circons-
tances, le lait prenait un goût désagréable, que quelquefois il
était amer, salé, alliacé, sans goùt ou à goft acide, etc. La
séparation de ses éléments ne se fait pas non plus toujours d'une
manière aussi régulière que nous l'avons indiqué plus haut;
ainsi quelquefoid il se coagule trop promptement, passe trop
rapidement à l'acidité; d'autre fois il ne se coagule pas ou tro
lentement. Le lait Peut encore être trop épais ou trop clair, f
lant, glutineux, séreux, purgatif, etc.

"Mais nous n'avons pas à nous occuper ici 4es diverses alté-
rations auxquelles le lait est soumis; seulement,, nous dirons
qu'en général, chaque fois que le lait a subi une altération
quelconque, il donne toujours du beurre de moindre-qualité et
en moins grande quantité, et que le remède que nous préconi-
sons et que nous ferons conna2tre plus loin convient également
pour conbattre toutes les altérations du lait inhérentes à la'
femelle, et qui ne sont pas l'effet de causes spécifiques.

"Nous ne confondons pas non plus avec l'altér4tion qui fait
le sujet de cette étude, le lait des vaches qui viennent de met-
tre bas et qu'on a nommé colostrum, qui est épais, jaune, muoi-*
lagineux, et ne donne que peu de crème, ni celui des vieilles
bêtes épuisées, attaquées de maladies chroniques et d'affections
orgamiques, qui donnent ordinairement un lait séreux et dé-
pourvu de principes butyreux.:~

• Par lait gui ne donhe pas de beurre, nous désignons une alté-
ration particulière du lait, encore peu étudiée, très-fréquente,
vulgairement appelée échanFement des vaohes; se développantsans causes apparentes, affectant en même temps le lait de..
toutes les laitièrca d'une étable d'un établissement,'et pouvant"
duser Ion emps. Elle dépouille le lait de sa matière butyreuse.
on empêche cette snbsta.ice de se séparer des autres aliments
au milieu desquels elle est tenue en suspension, de telle sort.
que, quels que soient les soins que l'on puisse apporter à la lai-
terie, à l'écrémage, à la préparation et à la conservation dela
crème, et les moyens rationnels qu'on puisse employer dans
l'opération du barattage, il est de toute imposibilitê d'en ob-
tenir du beurre.

"Cette altération se déclare dans toutes les saisons de l'an-
née, en hiver comme en été, au printemps comme en automne;
patr une température nmodérée, comme par les'grandei froids on'
les plus grandes chaleurs; sur le lait des vaches soumises au,.
régime vert, comme sur celii (le celles qui sont nourries aveo
des aliments secs; sur celui cles vaches bien nourries, comme
sur celui de cellequi lesont mai; sur celui desvachos'quifr.queutent les pâturages, commie celui de celles quiý séjournenitconstamment àl'érable; sur celui. des vaches pleines, comme
sur celui de celles.qui ne le sont pas; sur, celui des vaches frai-ches vêlées, comme sur celui de celles qui ont vêlé depuis long-temps; sur celui des.vaches qui sont en bon état de santé et'd'embonpoint, comme so'ur 'celui -le -celles 'qui Bout maigrets'etdélicates; chez. ces riches propriétaires où les ;étables et lelaiteries sont bien tenues, comme chez les pauvres cultivateursoh ces conditions n'existent pas. Enfin, le lait deî. vaches, vi.vaut dans les conditions hygiéniques les plus opposées, est
également opposé à cette altération. Toutefois, 'noua lavonaremarqué qu'elle se manif..stait plus fréquemment et <ffraitlus d'opinifttreté sur le lait des vaches que!des mahauds de

bestiaux et lescultivateurs désigneut sons les nains vulgairea
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